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Echanger avec des Bhoutanais et des Walser

Des constructions identitaires locales au travers de projets culturels

Mathieu Petite

Zusammenfassung

Austausch zwischen Bhutan und den Waisern.

Konstruktion lokaler Identität dank kultureller Projekte

Der Aufsatz interessiert sich für zwei kulturelle Projekte, die kürzlich im

Kanton Wallis und in Vallorcine in der Haute-Savoie initiiert worden sind.

Das erste befasst sich mit einer Zusammenarbeit zwischen dem Kanton Wallis

und dem Königreich Bhutan. Im Rahmen dieser Zusammenarbeit wurde eine

Fussgängerbrücke errichtet. Im zweiten Projekt wurde Vallorcine mit anderen

Walser Gemeinden in den Alpen vernetzt. Beide Projekte illustrieren die

Bildung kollektiver Identitäten in den Alpen und zeigen, dass solche Identitäten
nicht statisch sein können. Einesteils werden sie mit ziemlich konventionellen

Repräsentationen über die Natur und die Tradition genährt, andernteils
verhalten sie sich pragmatisch, wenn es darum geht, das lokale Territorium zu

einem Wert zu machen.

Introduction

En 2005, une passereile bhoutanaise a ete construite au centre du Valais. Ce

projet s'est inscrit dans un programme d'echange entre le canton du Valais et le

Royaume du Bhoutan. La meme annee demarrait officiellement le projet Walser

Alps, un reseau culturel reunissant l'ensemble des communautes Walser dans

les Alpes et auquel a participe la commune de Vallorcine. Dans les deux cas, la

connexion ä ces reseaux a introduit de nouvelles references qui ont recompose
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les identites assignees aux populations (qui s'y sont plus ou moins reconnues)

et aux espaces qu'elles habitent.

Cet article se propose d'interroger les discours1 qui justifient ces projets et qui
mettent en scene ces identites. II en demontre la double dimension. D'abord,
on peut deceler dans ces projets les representations habituellement associees

aux Alpes et ä la montagne. Ensuite, au-delä des symboles qu'ils evoquent, ces

projets insufflent des dynamiques territoriales autour desquelles se rassemblent

plusieurs groupes. Ce faisant, cet article delaisse une conception primordialiste
de l'identite et privilegie une acception qualifiee de constructiviste.2 Ä cet egard,
les travaux recents sur les formations identitaires contemporaines envisagent
moins l'identite comme le produit du groupe, d'une «culture» et d'un espace
localise mais bien plus comme un outil pour se penser ä l'aide de multiples
references, toujours dans un objectif pratique.
Le projet de cooperation entre le canton du Valais et le Royaume du Bhoutan

remonte ä 2001. Une poignee d'individus motives, decides ä celebrer l'Annee
internationale de la montagne ayant lieu en 2002, ont fonde pour ce faire une
association en Valais en juin 2001. Son objectif principal etait de developper
une cooperation avec une region de montagne d'un autre continent. Le choix
s'est porte sur le Bhoutan, avec qui certains membres de l'association entre-
tenaient des relations etroites parce qu'ils y avaient travaille. Trois actions ont
ete envisagees dans le cadre de ce partenariat: l'etablissement d'un accord

formel de cooperation entre le Royaume du Bhoutan et la Suisse; l'echange
de guides stagiaires de trekking entre les deux regions; la construction d'une

passerelle selon les savoir-faire bhoutanais en Valais. Des guides de trekking
bhoutanais se sont rendus en Valais en 2003, des Valaisans ont fait le deplace-

ment au Bhoutan l'annee suivante. En outre, entre 2002 et 2005, de nombreux

evenements culturels lies au Bhoutan ont egalement eu lieu ä Loeche et ä Sierre

(expositions, conferences, projections de films, et caetera). La passerelle, quant a

elle, a ete terminee en juin 2005. Elle a ete construite sur une riviere torrentielle,

l'lllgraben, en bordure du futur pare naturel regional du Bois de Finges. Pensee

comme un Symbole du partenariat Valais - Bhoutan, la passerelle a, de plus,
contribue ä activer d'autres logiques: la formation du Pare naturel regional, le

positionnement touristique de la commune, la collaboration linguistique. Du

cote suisse, outre le petit groupe et les membres de l'association precitee decides

ä mener ä bien ces projets, collaborerent egalement ä ce projet des ingenieurs

ayant travaille au Bhoutan, un ancien ambassadeur suisse au Bouthan, des res-

ponsables des offices du tourisme, le president de la commune de Loeche ou a
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ete construite la passereile, un directeur de region, qui est aussi le chef officiel
du projet, ainsi qu'un specialiste du developpement local dans les communes.
S'associeront ensuite ä ce projet d'autres personnes, comme une conseillere

municipale membre d'une ONG sur les relations Nord-Sud ou la responsable
d'une ecole d'accompagnateurs en moyenne montagne. Evidemment, en

raison de la diversite des profils des personnes impliquees, les interets de chacun

dans le projet differaient: motivation touristique ou developpement regional,
interet reel pour une culture etrangere ou encore croyance dans les vertus d'une
collaboration bilaterale.
Walser Alps est un projet de cooperation transfrontaliere dit INTERREG III
B qui a dure de 2003 ä 2007 et qui a reuni 10 partenaires, provenant de cinq

pays differents (Italie, Suisse, Autriche, Liechtenstein et France).3 Ces projets
font partie des programmes communautaires de l'Union Europeenne visant ä

favoriser des actions communes entre des regions separees par une frontiere
nationale. Les Walser sont un peuple qui a migre, ä partir du Haut-Valais, dans

plusieurs vallees alpines des le XIIIe siecle, dans la region du Mont-Rose (Italie),
au Vorarlberg (Autriche) ou dans Grisons (Suisse). Chaque vallee revendique
ainsi son identite Walser, autant du point de vue culturel que du point de vue

touristique, et se differencial - notamment du point de vue linguistique - du

contexte national ou regional. Depuis 1962, la diaspora Walser dispose d'une
association internationale, I'Internationale Vereinigung für Walsertum (IVfW),
qui publie une revue annuelle et organise des Walsertreffen, une rencontre

folklorique qui a lieu tous les trois ans dans un site Walser. Au debut des

annees 2000, des scientifiques italiens evoquent l'idee d'un travail commun
entre les colonies Walser, qui depasserait la simple erudition et la celebration

folklorique. Scientifiquement repertoriee comme zone d'extension Walser, la

commune framjaise de Vallorcine, bien que passablement excentree par rapport
aux foyers principaux, s'est vue proposer la participation ä un projet de reseau
de communautes Walser en 2002. Le maire a alors delegue l'animation du projet
ä deux femmes passionnees d'histoire locale et qui etaient dejä actives aupres
d'associations dans la commune. Elles s'entourerent ponctuellement d'autres

personnes, mais n'ayant aucun lien avec le pouvoir politique. La participation
ä ce projet a ete un catalyseur d'identite pour la commune de Vallorcine et a

produit des effets sur le lien social et le developpement touristique.
Ces deux projets ont ete choisis ici parce qu'ils illustrent chacun la mobilisation
d'une categorie, la montagne pour Fun, les Alpes pour l'autre, qui servent de

fondement ä l'etablissement d'une identite. Dans ces deux cas, c'est egalement
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la reference ä des elements culturels distants qui permet de susciter et de justifier
des dynamiques locales.4 Cette reflexion contribue done ä reviser l'opposition
un peu mecanique global - local et au contraire ä etudier les croisements entre
des references scientifiques (sur l'histoire locale ou la nature), des acceptions

convenues de ce que sont la montagne ou les Alpes et des justifications fondees

sur une «utilite» locale.

La multiplication des references identitaires

II est bien connu que l'identite se construit dans la difference. Or, la diffe-
renciation s'opere par la «construction consciente» d'attributs propres ä un

groupe qui le singularisent par rapport ä d'autres groupes.5 Ces attributs ou

ressources symboliques definissent les identites au travers du discours tenus

par ceux qui s'en reclament.6 Jusqu'au milieu du XXe siecle, les identites ont
ete essentiellement determinees par la classe sociale, le niveau economique ou

encore par l'appartenance ä un territoire, comme un village ou une region. On

a desormais affaire ä des «collectifs multiples, variables, ephemeres auxquels
les individus adherent pour des periodes limitees et [...] leur fournissent des

ressources d'identification qu'ils gerent de maniere diverse et provisoire».7
Les ressources disponibles pour la construction identitaire se sont assurement

multipliees. Tout comme les hommes, les objets et les representations sont de

plus en plus mobiles dans le monde contemporain.8 Des collectifs peuvent se

construire une identite commune avec des collectifs qui leur sont eloignes. En

ce sens, les travaux de certains geographes sur le lieu, comme ceux de Doreen

Massey,9 nous rappellent que celui-ci est moins l'heritage d'une longue histoire

specifique que le produit de references croisees et de relations se nouant ä une
toute autre echelle que celle du lieu lui-meme. L'espace local circonscrit des

pratiques qui definirait le «territoire» d'un groupe n'est pas pour autant evacue
de la construction identitaire.

Representations des Alpes et discours performatifs

Les individus et les groupes qui parlent de l'identite et qui la font (et la defont)
tantot la tiennent pour naturelle, tantot adoptent une position distanciee vis-a-
vis d'elle. D'une part, les projets se fondent sur des ideologies (au sens de Luis
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J. Prieto)10 qui contribuent ä definir une maniere socialement partagee que Ton a

de penser les Alpes et leurs habitants. Elles correspondent ä des representations
d'une exceptionnalite alpine, historiquement d'origine urbaine,11 qui peuvent
etre reperees dans de nombreux contextes: les mouvements politiques,12 les

politiques agricoles, la sauvegarde du patrimoine, le tourisme ou 1'amenage-
ment.13 L'une de ces ideologies considere les Alpes comme une fusion reussie

entre la nature et la tradition.14 Les caracteristiques montagneuses, souvent
decrites comme hostiles, secreteraient des traditions specifiquement alpines.
La figure du paysan est fortement valorisee: le paysan est decrit comme vivant
en harmonie complete avec son environnement. Cette image, fagonnee tant par
la science, les recits de voyage que par la litterature, est bien connue depuis
la decouverte des Alpes par le mouvement romantique et par les scientifiques
du XVIIIe siecle.15 Les etudes sur la culture Walser ont fortement souligne la

singularity du mode de vie pastoral de cette population, reperable dans plusieurs
vallees alpines.16 Par ailleurs, le paysan de montagne est une figure nostalgique
et passeiste qui n'est pas cantonnee ä la chaine alpine. On en trouve un bon

exemple chez Maurice Chappaz, qui a consacre un eloge des paysans du Valais

en les comparant ä ceux du Tibet.17

D'autre part, et en meme temps, les projets sont en permanence incertains, dis-

cutes, sinon contestes. La teneur des discours concernant ces projets est done

paradoxale: les individus qui en parlent tout ä la fois adherent ä ces representations

presque stereotypees et marquent en meme temps une distance face ä

elles. Cooperer avec les Bhoutanais ou avec les Walser ne va pas de soi pour
eux, mais necessite un travail, bien loin de 1'evidence d'un lien qui s'imposerait
de lui-meme.
Les discours qui sont enonces dans ces projets et que nous avons etudies
relevent done en partie de representations conventionnellement admises des

espaces sur lesquels ils interviennent. Or, ces discours produisent un effet
sur la realite qu'ils ne se contentent pas seulement de decrire. Les linguistes
appellent ce processus la performativite, e'est-a-dire le pouvoir de la parole
ä executer une action dans des conditions d'enonciation particulieres.18 Pierre
Bourdieu19 a propose d'etendre ce concept ä l'identite regionale, congue, des

lors, comme le produit des discours visant ä specifier une region. Le projet
Walser Alps ä Vallorcine et celui de cooperation avec le Bhoutan sont dans

ce meme cas de figure: le fait de parier de ces identites les rend tangibles
et les font exister. Decreter que Vallorcine a une identite Walser induit des

nouvelles representations chez les habitants, choisir le Bhoutan comme pays

Petite: ^changer avec des Bhoutanais et des Walser 323



avec lequel collaborer induit des evenements et des amenagements (la passe-
relle, par exemple). Les discours tenus sur Fespace et ses habitants visent ä

assigner une identite ä ceux-lä. De meme, ces injonctions identitaires dissi-
mulent en fait des intentions plus «pragmatiques»: stimuler le developpement
touristique, creer du lien social ä Finterieur du village, par exemple. Mais en

meme temps, l'efficacite de ces discours est relative: ils ne creent souvent

que des identites ephemeres.
Nous detaillons deux aspects presents dans chacun des projets qui nous permet-
tent de retracer l'evolution de la construction identitaire induite par ces projets
culturels:

- les processus de justification de la cooperation ou la participation au projet. II

s'agit, par ces discours justificatoires, de legitimer l'appartenance ä un type, le

Walser ou le montagnard. II s'agit aussi de justifier les liens qui sont ä creer:
d'un cote, par leur naturalisation (mise en evidence de caracteres communs
ou de similarites); d'un autre, par les retombees que ces liens peuvent pro-
duire;

- les effets, attendus ou non, de ces mobilisations. L'activite de Celles et ceux

qui portent ces identites a des repercussions sur les habitants qui sont (nou-
vellement) qualifies, d'une part et induit des actions particulieres (evenements,

interactions entre personnes, et caetera) justifiees par ces identites, d'autre

part.

Une passerelle pour rapprocher les Bhoutanais et les Valaisans

Le projet de collaboration avec le Bhoutan a connu son apogee lors de la

construction de la passerelle bhoutanaise dans le Bois de Finges en 2005. Cette

passerelle suspendue a ete bätie selon des savoir-faire bhoutanais et supervisee

par un chef de chantier venant de ce pays, bien que les techniques aient dü etre

adaptees aux normes de construction suisses. Le projet a necessite plusieurs
annees de recherche de financement.

Dans les discours autour de cette passerelle, et plus generalement de la

cooperation entre le Valais et le Bhoutan, reference est faite aux soi-disant
similitudes entre les deux regions qui sont, dit-on, principalement dues ä la

situation montagnarde qui leur est propre. Cette conception de la montagne,
en tant qu'etat de nature modelant les societes qui l'habitent, a largement ete

vehiculee par le programme de l'Annee internationale de l'ONU dans lequel
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la cooperation Valais - Bhoutan s'est inscrite. Ces similitudes portent sur
les motifs paysagers et les traditions. Beaucoup de discours attestent d'une
ressemblance paysagere entre le Valais et le Bhoutan, et contribuent ä une

naturalisation de la similarity entre les deux entites. L'un des membres de

l'association chargee de l'Annee internationale de la montagne declare par
exemple: «Quand j'ai atterri au Bhoutan, tu vois cette riviere qui serpente,
ces collines, et sur ces collines, des monasteres fortifies. C'est exactement le

Valais, il y a cinq siecles. Jusqu'en 1850, le Valais etait comme qa, le Rhone

allait ou il voulait, il y avait des enormes forets de pin [...]. On retrouve ces

villages agrippes sur des versants denudes, assez sees.»20

D'autres discours arguent d'un attachement partage par les Valaisans et les

Bhoutanais aux «traditions», qui s'expliquerait par l'inscription montagnarde
des deux regions. De nombreuses manifestations organisees dans le cadre de

la cooperation allerent dans ce sens, comme cette exposition qui, en septembre
2005, mettait 1'accent sur les differences et les similitudes entre les costumes
du Bhoutan et du Valais. La projection de deux his montraient l'un recent, les

costumes du Bhoutan, 1'autre, tourne en 1956, ceux du Valais. Le Bhoutan ac-

tuel, presente comme un pays ancre dans des traditions, etait compare au Valais
«d'antan» et nourrissait la nostalgie d'un passe enjolive.
Lors de l'inauguration de la passerelle en juillet 2005, le president de la commune
de Loeche declarait par exemple: «[Ces experiences] nous font decouvrir des

similitudes entre nos deux peuples. Elles nous rappellent des images de structures

agricoles simples et d'un monde oü la technologie n'est guere presente,
autrefois familiers ä nos ancetres. Et cela fait du bien ä notre äme valaisanne liee

aux traditions. Cela nous fait du bien parce que les changements economiques
et touristiques ont ete bien trop rapides en Valais. Iis sont alles trop vite parce

qu'ils ont commence trop tard! C'est pour cela que nous aimons bien, nous les

valaisannes et les valaisans, nous plonger ä la recherche d'images perdues d'un
<bon vieux temps> et tenter ainsi d'echapper ä la pression des changements bien

trop rapides.»21

L'invocation de la tradition est, dans ce cas, utilisee pour justifier la cooperation

et valoriser les echanges d'experience qu'elle permettrait. La presidente
de l'association en charge des evenements lies ä l'Annee internationale de

la montagne se montre tres attachee ä ce principe de collaboration mutuelle
entre regions de montagne: «On a besoin de resacraliser notre existence. Et les

gens du Bhoutan peuvent notamment nous apprendre cela. lis luttent contre
l'introduction d'une modernite pervertie.»22
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Au-delä de la rhetorique d'un ideal de cooperation entre Valais et Bhoutan, dont
les actions sont restees tres limitees, ce projet a favorise d'autres logiques. L'action

majeure du projet, la construction de la passereile bhoutanaise, a contribue,
parmi d'autres facteurs, ä la formation du Pare Naturel Regional du Bois de

Finges, ainsi qu'ä la consolidation de l'offre touristique locale.
Le choix meme de l'emplacement de la passereile est significatif. Espace reconnu
de grande richesse ecologique, le Bois de Finges est un ensemble original de

milieux naturels (pinedes, zones alluviales, etangs) qui, depuis les annees 1960,

a fait l'objet de diverses mesures de classement garantissant sa protection. Or,
la traversee future de l'autoroute A9 constituait tout ä la fois une menace et une
chance pour ce site et un financement considerable couvrant des compensations
ecologiques avait ete prevu. Dans les annees 2000, les communes sur le territoire

desquelles est situe le Bois de Finges se sont mobilisees de maniere concrete

pour valoriser cet espace et, dans ce but, ont cree une association voulant gerer
cet espace naturel et le promouvoir comme une destination touristique. La
passereile a done represente une opportunity ä saisir, puisqu'elle pouvait s'inscrire
parfaitement dans ce projet de pare naturel en gestation. En effet, les responsables
de l'association y ont vu l'occasion de completer leur chemin des passerelles,
lui-meme imagine en tant que double Operateur de distinction touristique et

de gestion de la frequentation dans des sites ecologiquement sensibles. «C'est
la premiere d'une serie de passerelles qui guideront les promeneurs dans leur
promenade ä travers Finges.»23

En construisant la passereile, cette association de communes avait l'objectif,
bien plus que d'entretenir la symbolique de lien entre le peuple bhoutanais et

celui du Valais, d'attirer des touristes grace ä un objet inedit dans l'offre touristique

d'autres regions, en Valais ou ailleurs. Cet objectif, en plus de celui de la

preservation ecologique, rejoignait les interets de 1'office du tourisme local: «Je

pense que si vous pouvez faire des choses speciales comme le pont Bhoutanais,
alors c'est aussi beaueoup de personnes qui viennent de Brigue ou de Viege, qui
ont entendu parier de ce pont. Et je pense pour etre attractif, il faut faire quelque
chose: c'est une pierre dans toute l'offre touristique.»24
De meme, la possibility de faire communiquer le Haut-Valais et le Bas-Valais
a ete sans cesse evoquee. En effet, la mobilisation du pont comme un Symbole
de la collaboration entre deux cultures linguistiques (francophone et ger-
manophone) a ete omnipresente. La passereile serait, selon ses concepteurs,
un «acte symbolique du lien et de la cooperation aussi bien entre deux regions
de montagne qu'entre les deux regions linguistiques du Valais».25
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Mais, de fait, les collaborations entre Haut-Valais et Bas-Valais ont ete peu

importantes, bien que le montage de la cooperation et des projets lies ait fait
collaborer des personnes venant effectivement de ces deux cultures. Quant ä

la Cooperation Valais - Bhoutan en tant que telle, eile n'a pas perdure au-delä

de l'annee 2005, par manque d'un cadre plus formel et plus institutionnalise
de Cooperation. La tentative de legitimation des liens unissant le Valais et le

Bhoutan a rencontre surtout de l'indifference aupres de la population locale,
mais eile est parvenue ä insuffler certaines dynamiques. Au-delä d'un simple

«Supplement d'äme» confere ä une commune ou ä une region, cette identite
bhoutanaise participe d'une configuration ephemere et complexe d'institu-
tions, de groupes, d'evenements, de projets, d'objets materiels, de discours, de

representations. Les discours enonces sur les liens et les similarites supposees
entre Valaisans et Bhoutanais, la perspective d'echanges benefiques aux deux

regions, la promesse d'un meilleur dialogue entre le Haut-Valais et le Bas-Valais

temoignent du caractere performatif des discours, quand bien meme leurs effets

ont ete temporaires et limites.

Comment et pourquoi Vallorcine est-elle devenue Walser?

Le projet INTERREG «Walser Alps» a rassemble des associations culturelles

(/'Internationale Vereinigungfür Walsertum, ä Brigue, la Vorarlberger Walser

Vereinigung en Autriche ou la Walservereinigung Graubünden en Suisse pour
ne citer que les plus importantes), dont la fondation remonte aux annees I960,26

des communes ou des regions. Ce projet portait, pour l'essentiel, sur la culture

et la langue Walser. La commune de Vallorcine, integree au projet du fait
d'un scientifique italien specialiste de la «question Walser», s'est initialement
heurtee ä plusieurs difficultes. Elle n'etait d'abord pas membre de l'association
internationale Walser, dominee par des germanophones; ensuite, du fait de sa

localisation dans une zone d'extension marginale des Walser, cette commune
n'a jamais connu de valorisation culturelle du type de Celles des autres sites

Walser. Pourtant, la commune de Vallorcine puise sa legitimite dans les discours

scientifiques qui l'incluent dans la communaute Walser. Plusieurs publications
font reference ä Vallorcine comme lieu d'etablissement des Walser durant
le XIIIe siecle.27 Mais son rattachement ä la «communaute Walser» suppose
la reconnaissance d'attributs l'identifiant ä cette communaute: l'histoire, la

memoire collective, 1'architecture et le paysage sont parmi les principales
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ressources symboliques mobilisees dans la construction identitaire. La langue
Walser, d'une importance considerable dans les autres sites, a disparu ä Val-
lorcine au moins depuis 1'adoption du dialecte franco-provenqal. De surcrott,
certains historiens contestent l'existence meme d'une colonisation des Walser ä

Vallorcine. Quels que soient les debats scientifiques, c'est le mythe davantage

que l'histoire qui compte dans l'identification de Vallorcine ä la communaute
Walser. Les porteurs locaux du projet se sont largement approprie la rhetorique
sur ces etres exceptionnels que seraient ces Walser. Ceux-ci cumuleraient les

attributs qualifiant habituellement les Alpes et les Alpins: vivant dans un milieu
naturel extreme (conditions climatiques et topographiques), ils auraient, par la

meme, elabore des traditions solides et originales. Tout comme les Bhoutanais
et les Valaisans, les Walser auraient reussi la synthese parfaite entre nature

et tradition. Les premisses du projet Walser Alps en 2002 soulignaient cette

exceptionnalite: «Integres, avec des traits tres particuliers et uniques, dans

l'histoire de l'Europe et, plus en general, dans l'histoire de la civilisation, les

Walser represented une realite humaine tres singuliere. Iis furent, pendant
les trois derniers siecies du Moyen-äge, les colonisateurs par excellence des

hauteurs des Alpes.»28

Le Walser est 1'archetype du paysan de montagne, tout ä la fois en lutte et en

harmonie avec la nature: «Ces colons Walser, ils ont colonise les terres dont

on [ne] voulait pas, c'est-a-dire les terres d'altitude, les terres isolees, c'etait
vraiment les defricheurs d'altitude, on les disait tiers et courageux [...]. Done
Vallorcine qui n'etait pas occupee ä cette epoque, moi je trouve que 5a colle
bien ä l'histoire de Vallorcine.»29

Les porteurs du projet se reconnaissent dans ce fonds commun qui caracte-
riserait l'ensemble des sites colonises par les Walser. A l'instar des discours

enonces sur la cooperation Valais - Bhoutan, ceux qui justifient le projet
«Walser Alps» invoquent egalement des traditions specifiques qui, aujourd'hui,
seraient menacees par la globalisation. La presentation du projet en temoigne:
«La population Walser est une minorite qui s'est implantee dans les zones les

plus elevees des Alpes, vivant traditionnellement dans des conditions naturelles

extremes. Mais les traditions Walser s'accommodent mal ä la competitivite
accrue et sont menacees.»30

La formation de l'identite se nourrit done de ressources scientifiques qui defi-
nissent ce que sont les Walser. En meme temps, il a ete montre par ailleurs qu'il
etait fort difficile de singulariser ce type par rapport ä celui du montagnard ou de

l'alpin.31 C'est pourquoi les porteurs du projet ä Vallorcine, mais aussi d'autres
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partenaires du projet, se montrent critiques face ä une hypothetique specificite
Walser dans les Alpes.
L'un des premieres actions du projet Walser Alps ä Vallorcine a consiste ä

mener des entretiens avec des habitants pour les questionner sur leur con-
naissance de l'origine Walser de la commune. Or, il est apparu qu'une telle
reference etait absente dans la memoire collective, ä l'exception d'une
affiliation assez vague ä un passe germanique, ainsi qu'en temoignent un habitant:
«On savait qu'on etait plus ou moins d'origine germanique. On disait qu'on
etait d'origine burgonde, une tribu burgonde. Mais dans nos tetes ce n'etait
pas inscrit plus que 5a.»32

La population est done au premier abord sceptique face au message identitaire

qui lui est presentee. Mais, loin de se focaliser seulement sur la recherche d'une

origine Walser «pure», le projet a egalement suscite une reflexion sur l'avenir
de la commune, principalement sur son developpement touristique. D'une part,
l'identite Walser a confere une «plus-value» d'image (et de singularisation) dans

le produit touristique de Vallorcine. «D'un point de vue touristique l'identite
Walser de notre village nous permet de nous demarquer par rapport aux autres
stations villages.»33

D'autre part, le projet est voulu comme la defense d'une orientation touristique

«douce» de la commune. Au debut de 2005, la commune se dote d'une
telecabine qui permet aux skieurs d'acceder ä l'un des domaines skiables de la
station voisine de Chamonix. Dans la foulee, plusieurs residences touristiques
ont ete planifiees pour accroitre la capacite d'accueil de la station. Elles ont
ete achevees en 2010. Le projet Walser Alps devient alors le relais des inquietudes

exprimees par les habitants face ä un possible developpement du tourisme
intensif et ä l'arrivee d'une nouvelle population. Un habitant interroge ä la fin
du projet Walser Alps affirme par exemple: «J'ai un peu d'apprehension car 5a

va ä toute vitesse. En peu de temps, on va changer la physionomie du pays, on
n'a jamais vu des trues pareils (les constructions en cours pour les residences
de tourisme). On va changer la mentalite du pays, 5a m'inquiete. Ces clients,
ils n'auront pas le meme niveau de vie, ils ne resteront que par episodes. J'ai

peur qu'on en oublie nos origines rurales, nos origines de vie.»34

Dans ce contexte, le projet Walser Alps offre une plate-forme de reflexion sur
le «tournant» qu'aurait pris la commune en rapport avec son developpement
touristique. La presentation du projet ä Vallorcine l'a clairement mis en evidence:

«A une epoque ou l'economie de Vallorcine evolue du pastoralisme au tourisme

avec la proximite de Chamonix et la construction d'une remontee mecanique,
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participer ä ce projet signifie pour Vallorcine garder le savoir-faire authentique
Walser et transmettre cette identite aux nouvelles generations.»35

Le projet Walser Alps a ete d'autant mieux accepte qu'il a alimente une identite

pensee en opposition ä celle de la vallee voisine (la station prestigieuse de Cha-

monix). Cette citation d'un habitant est eloquente: «L'interet [de ce projet] c'est

justement d'en savoir un peu plus sur ces origines et sur les nötres. Et puis 5a

fait du bien de sentir qu'on n'est pas forcement comme tout le monde, comme
les gens de Chamonix, 5a fait du bien, on a besoin de 9a.»36

Le projet Walser Alps a ainsi ete l'occasion de souligner et renforcer les liens

sociaux au sein de la commune. D'une part, les deux campagnes d'entretiens

menes au debut et en fin du projet ont confirme que la construction identitaire
des Vallorcins se produisait en opposition aux attributs de la vallee voisine.
D'autre part, l'ensemble des evenements organises dans le cadre de ce projet
ont participe de l'importante vie associative qui caracterise cette commune et

qui permet des interactions intenses entre ses habitants.

Conclusion

Ces deux projets n'ont pas fait perdurer les collaborations qu'ils ont suscitees.

Plusieurs raisons peuvent expliquer ce caractere ephemere. La premiere est

liee ä la distance tant culturelle que «geographique». Le Valais et le Bhoutan,

malgre les nombreuses similitudes que le projet a tente de mettre en exergue,
sont distants de plusieurs milliers de kilometres et appartiennent ä des mon-
des culturels tres differents. Comment faire pour que des personnes puissent
se rencontrer regulierement? La meme remarque vaut pour Vallorcine et les

Walser, quoique ä une echelle plus reduite. Vallorcine, commune francophone,
est tres eloignee du foyer «traditionnel» de la mise en valeur de la culture
Walser. La seconde raison concerne 1'adhesion au projet. Ni ä Vallorcine, ni ä

Loeche, la population ne s'est veritablement identifiee au projet qui leur etait

propose. L'implication n'a pas depasse un cercle tres restreint de personnes
tres motivees: le Bhoutan a ete un choix strategique ne s'appuyant sur aucune

legitimite historique, la culture Walser etait totalement meconnue ä Vallorcine,
mais representait une opportunity au moment ou un reseau europeen etait en

train de se creer. Toutefois, 1'abandon de ces projets n'est pas forcement ä

interpreter comme un echec ou comme une mode futile ä laquelle certains

individus auraient adhere de maniere opportuniste. Les porteurs de projet se
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sont toujours efforces de donner un sens au projet sur le plan local. Derriere
des acceptions convenues de ce que sont la montagne et les Alpes, ces «fai-

seurs d'identite» arborent toujours des motivations plus pragmatiques sur le

developpement et l'avenir de leur region. Constitues en porte-parole de groupes
(les Vallorcins, les Valaisans,...), ces individus particulierement motives sont

parvenus ä mettre les reseaux auxquels ils s'etaient interesses au service de

projets locaux, en combinant des references identitaires diverses.
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